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Résumé de l'article
Le film Les Illusions tranquilles relate l’histoire d’une élection municipale dans
un village du Québec. L’élection oppose un notable traditionnel à un
technocrate, maire sortant, futur perdant. Au-delà de cet événement, c’est toute
une représentation de l’évolution sociale nationale qui est mise en scène : la
« fin du règne des technocrates », le retour des forces de conservation. À partir
du film, un débat s’amorce entre le réalisateur du film, un fonctionnaire, un
politicologue, une sociologue et un urbaniste. Il permet la confrontation
d’interprétations différentes non seulement de la conjoncture actuelle du
pouvoir local mais aussi du sens de l’évolution des forces sociales et politiques
depuis la Révolution tranquille. L’échec du maire technocrate n’est-elle que
l’expression du rejet dont finit toujours par être victime tout groupe
« étranger » qui s’installe dans une communauté locale ? Ou faut-il la rattacher
à la crise économique qui aurait contribué à précipiter l’échec d’un projet de
modernisation misant sur les politiques centralisatrices de l’État ? Mais cette
opposition entre notables traditionnels symbolisant les forces de conservation
et technocrates « étatistes » représentant les forces de changement, n’est-elle
pas chose du passé ? Les planificateurs ont appris à composer davantage avec
les forces du milieu et les élites traditionnelles sont sorties de leur
immobilisme. Le milieu local et la société dans son ensemble ne sont donc pas
dans cette impasse que présente le film. Par contre il faudra peut-être se faire à
l’idée que le changement ne soit plus guidé par de grands projets de société.
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